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Résumé : En zouglou et coupé décalé, les interjections sont très courantes. Elles sont très 
expressives. Mais leur valeur d’expressivité réside dans le discours et surtout dans la 
pragmatique cognitive. Les émotions qu’elles provoquent sont colorées par toutes sortes 
d’interprétations tournant autour de l’affect. Les interjections sont essentielles dans la 
construction du sens des énoncés. Leur étude, dans les différents textes, a montré qu’elles sont 
de véritables catalyseurs d’émotions variées et non de simples sons dont le rôle réside dans 
l’embellissement rythmique de la musique. 
Mots clés : Interjections, zouglou et coupé décalé, valeur discursive, valeur expressive, 
pragmatique. 
 
INTERJECTIONS IN ZOUGLOU MUSIC AND COUPÉ DÉCALÉ: DISCURSIVE AND 
EXPRESSIVE VALUES 
 
Abstract: In Zouglou and « Coupé Décalé », interjections are very common. They are very 
expressive. But their expressive value lies in discourse and especially in cognitive pragmatics. 
The emotions they provoke are colored by all kinds of interpretations revolving around affect. 
Interpretations are essential in constructing the meaning of statements. Their study, in the 
different textx, has shown that they are real catalysts of varied emotions and not simple sounds 
whose role lies in the rhymic embellischment of the music. 
 
Keywords : Interjections, Zouglou, discourse value, expressive value, pragmatic. 
 
Introduction 

Les interjections sont des mots invariables employés pour traduire l’attitude affective de la 
part de celui qui s'exprime. Elles sont généralement définies, du point de vue sémantique, 
comme des mots n’ayant aucune valeur sémantique. Grammaticalement, elles sont également 
considérées comme des invariants qui échappent à toute contrainte syntaxique. En zouglou et 
coupé décalé, les interjections sont très usitées. Les artistes les emploient pour exprimer leurs 
émotions et leurs états d’âme. Dans les chansons zouglou et coupé décalé, les interjections en 
disent long sur l’artiste qui en use, mais également sur l’auditoire qui l’écoute. L’étude des 
interjections, dans les musiques zouglou et coupé décalé, revêt d’une importance capitale. Elle 
donne de comprendre l’impact émotionnelle que provoque, chez l’auditoire, l’utilisation 
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fréquente des interjections dans ces musiques. Alors, si les interjections sont classées comme 
des mots n’ayant pas de charge sémantique et qu’elles ne s’adossent, de surcroit, à aucune règle 
syntaxique tangible, d’où tirent-elles leur valeur ? La production du sens des interjections ne 
réside-t-elle pas dans l’expressivité du discours ? Au regard de ces interrogations, nous 
formulons les hypothèses selon lesquelles, les interjections sont à classer dans les faits de langue 
relevant de la pragmatique cognitive, d’une part. La charge sémantique des interjections semble 
relever de la sémantique discursive et/ou de la pragmatique (S. Oswald, 2020). Cet article veut 
explorer les valeurs discursives et expressives de l’interjection dans les musiques zouglou et 
coupé décalé. Notre article s’articule autour de trois points. Le premier point concerne le cadre 
théorique et méthodologique. Il s’agit, dans le deuxième point, de discuter des charges 
discursives des interjetions dans les deux musiques. Dans le troisième point, de montrer que les 
interjections relèvent de la pragmatique cognitive. 
 
1. Cadre théorique et méthode de recueil des données 
1.1 Cadre théorique 

Nous nous inscrivons, dans cet article, à la théorie des blocs sémantiques. La théorie des 
blocs sémantiques est une proposition de Carel & Ducrot (2005). Approfondie par Carel (2011), 
la théorie des blocs sémantique est une approche à la fois sémantique et pragmatique du 
langage. Elle explore la manière dont les mots et les énoncés sont reliés à des réseaux de 
significations. Elle donne de comprendre également la manière dont les significations 
influencent la compréhension, la communication et l'interprétation des unités linguistiques dans 
le discours. La théorie est particulièrement utile pour analyser la façon dont les éléments 
linguistiques interagissent au sein de l'énoncé pour produire du sens. C’est une théorie qui 
repose sur l'idée que les significations des mots ne sont pas fixes et isolées, mais qu'elles se 
construisent et se modifient en fonction de leur contexte d'énonciation. Les mots sont porteurs 
de sens en fonction de l'environnement dans lequel ils apparaissent. Pour Carel et Ducrot 
(2005), la signification d'un mot dépend des blocs sémantiques auxquels il appartient. Ces blocs 
sont des réseaux de significations qui interagissent entre eux. D’après la théorie, les rapports 
sémantiques entre les mots et les énoncés peuvent être explorés sous deux angles. Le premier 
angle explore la relation purement sémantique. Cette relation concerne le sens littéral d’un 
énoncé, c’est-à-dire la signification directe des mots ou des phrases prises indépendamment de 
leur contexte. Il s’agit de la relation dénotative qu’entretiennent les mots et l’énoncé. Le second 
angle explore la relation pragmatique. La relation pragmatique est communiquée par un énoncé 
dans son contexte d'utilisation. Elle inclut les intentions du locuteur, les implications sociales, 
les relations de pouvoir et les valeurs culturelles qui sont transmises à travers les mots. Ici, la 
relation est plutôt connotative. Il s’agit d’une relation plus dynamique, parce qu’enrichissante, 
du point de vue de la compréhension global de l’énoncé. La théorie des blocs sémantiques 
propose que, pour comprendre un énoncé dans son intégralité, il faut tenir compte à la fois de 
son contenu sémantique et des contextes pragmatiques dans lesquels cet énoncé est dit. Les 
énoncés dans les musiques zouglou et coupé décalé vont au-delà de leur signification littérale 
et participent à une dynamique sociale, émotionnelle et culturelle. Cette théorie nous permettra 
de mieux appréhender le sens véhiculé par les interjections dans les chansons zouglou et coupé 
décalé. 
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1.2. Méthode de recueils données 

L'analyse des interjections dans les musiques zouglou et coupé décalé requiert une 
approche méthodologique rigoureuse pour décoder la fonction discursive et expressive dans ces 
deux genres musicaux. L’approche méthodologique a consisté, dans un premier temps, à définir 
un corpus de chansons représentatives des musiques zouglou et coupé décalé. Nous avons 
sélectionné des titres musicaux riches en interjections et couvrant différents types d’expressions 
discursives et expressives aussi variés que possible. Deux méthodes ont permis le recueil des 
données. Il s’agit de la méthode qualitative et de la méthode quantitative. La méthode 
qualitative a consisté en une analyse de contenu des données. Elle a permis d’analyser les 
significations profondes des interjections et de déceler leurs liens avec les valeurs sociales, 
culturelles et émotionnelles véhiculées par les chansons. Ce qui implique une analyse des 
contextes d’énonciation en relation avec les implications culturelles de chaque interjection. La 
méthode quantitative, elle, a consisté à compter et à classer les interjections en fonction de leur 
fréquence dans le corpus. L’analyse des interjections dans les musiques zouglou et coupé décalé 
a permis de mettre en lumière leurs valeurs discursives et expressives dans ces deux genres 
musicaux. Ces interjections sont à la fois des éléments de langage, mais aussi des outils de 
communication participant à la construction d’une identité sociale collective et à l’expression 
de valeurs culturelles. L’approche méthodologique, combinant les méthodes qualitative et 
quantitative a permis de mieux comprendre la valeur des interjections à travers les musiques 
zouglou et coupé décalé. En dehors donc du cadre théorique et méthodologique, deux points 
sont essentiels dans cet article. Il s’agira, dans un premier temps, d’analyser les valeurs 
discursives des interjections ((C. Buridan C (2006) ; R. Micheli, (2012)). Dans un second 
temps, il est question de les appréhender dans leur dimension pragmatico-cognitive. 
 
2. Valeurs discursives des interjections dans les musiques zouglou et coupé décalé 

Les interjections sont un levier pour comprendre certaines réalités sociales et spirituelles 
dans le vécu quotidien des peuples. Elles véhiculent des valeurs d’enthousiasme, de peine, de 
paix mais également des valeurs de désespoir, de tristesse, d’angoisse. Les interjections jouent 
un rôle important dans les langues. Comme les onomatopées, elles témoignent de la dynamique 
des langues. Trois textes nous servirons d’appui dans l’analyse des valeurs discursives des 
interjections dans les chansons zouglou et coupé décalé. Le premier texte est de Molière et son 
titre est « Enfant Indigne » ; le second est de Yodé et Siro dont le titre est « Asseyons-nous et 
discutons » ; le troisième est de Bebi Philip avec pour titre « Judas ». Nous procéderons à 
l’étude des interjections dans ces textes en mettant en lumière les valeurs qu’elles véhiculent 
dans le discours.  

 
2.1. Les interjections dans la chanson de l’artiste « Molière » 

Nous analysons ici les interjections dans le texte « Enfant Indigne » de Molière. Soit le 
fragment de texte ci-dessous : 

Ayé eh eh eeeh. Wooo Ooh. Ils ont payé ses études, il a refusé. Payé son permis pour 
qu'il soit chauffeur, il a refusé. Ooh l'enfant là est foutu o-o-ooh. Yé il est foutu o-
o-ooh. Lui c'est mon bon vièpère. Soulé Bousmane Camara, éducateur dans un 
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Lycée. Sa femme est conseillère pédagogique. Modèle de piété, mon vièpère a déjà 
fait la Mecque. C'est son fils qui gbôlô les amis o-o-ooh. Brimougou les gomis yo-
o-ooh. Diawara Mamadou eh eh, il a échoué yéé. Jehova Daya ooh, il a échoué 
wooo. Gbané le transport wo wo wo, il a échoué. Anga Pascal wooo, il a échouéééé. 
Ekouélé djeyou ooh. Younon kètché bandit yon zo ooh.  

 
Le fragment de texte ci-dessus exprime certaines réalités. Le texte débute par une série 

d’interjections construite en gradation. Une telle gradation rappelle le degré d’intensité 
provoqué par ces interjections sur l’affect de celui qui s’exprime. Elles sont au nombre de cinq. 
Ce sont « Ayé – eh – awo – wo et wooo ». L’interjection « Aye » exprime la tristesse et renvoie 
à certains questionnements. Son emploi relève d’une situation moralement douloureuse. Et 
celui qui en use, questionne son existence. Une existence faite de difficultés, de surprises 
désagréables. C’est ce qu’atteste d’ailleurs le titre « Enfant indigne ». Un individu en qui les 
parents n’espèrent rien de bon. Les interjections eh eh eeeh, qui font suite à aye, invitent à 
comprendre le désarroi de l’artiste qui se met ici à la place des parents ayant un tel enfant. 
L’interjection « wooo » exprime, de par l’allongement vocalique, une humiliation. Cette 
humiliation est à la fois pour les parents et pour l’enfant. Il est une honte pour lui-même mais 
également pour les parents. On retrouve cette interjection dans la série d’énoncés suivants : « il 
a échoué wooo ». « Gbané le transport wo wo wo, il a échoué ». « Anga Pascal wooo, il a 
échouéééé ». La réprise interjective, trois fois de suite de « wo », donne de comprendre la 
profondeur de la douleur morale qu’éprouve l’artiste. Dans l’énoncé « Ooh l'enfant là est foutu 
o-o-ooh », les interjections « ooh et o-o-ooh », encadrant l’énoncé « l’enfant est foutu », 
ajoutent à la douleur de l’artiste une sorte de meurtrissure. L’interjection « ooh », en début 
d’énoncé, sonne comme une interpellation et attire l’attention du public sur l’étreinte 
douloureuse qu’éprouve l’artiste. Dans l’énoncé « Yé il est foutu o-o-ooh », l’interjection « yé » 
exprime le désarroi et l’étonnement. L’interjection « o-o-ooh », qui termine l’énoncé, donne de 
comprendre la vive émotion négative qu’éprouve l’artiste. Dans l’énoncé « c’est seulement à 
ces endroits qu'il pouvait voir son fils ooooo », l’expression « ooooo » est ici un indice élocutif 
traduisant une valeur plutôt exclamative qu’interjective. Dans le texte « Enfant Indigne » 
Molière parle de trahison et la douleur de découvrir que ceux en qui on croyait étaient, en réalité, 
des ennemis déguisés. Les interjections jouent un rôle important dans cette la dynamique les 
langues (J. M. Barbéris, 1995 ; G. Cislaru, 2008). Comme les onomatopées, elles témoignent 
de la dynamique des langues. 

 
2.2 Les interjections dans la chanson de Yodé et Siro 

Le texte de Yodé et Siro, intitulé « Asseyons-nous », parle de réconciliation et de paix. 
C’est ce que nous illustrons par le fragment de texte suivant :  

Hooo yéeeeeh, hoooo yéeeeeh. Asseyons-nous et discutons, au lieu de nous battre. 
Hooo yéeeeeh ! Ibou Diabagaté hoooo yéeeeeh. Pardonnez pitié, ayez pitié oh ayez 
pitié oh. Laurent Gbagbo oooh. Alassane Ouattara oooh. Henry Konan Bédié ooh. 
Touakeus Mabri ooh. Soro Kigbafori ooh. Blé Goudé Charly ooh. Les Ivoiriens ont 
la peur dans leurs cœurs, yéeh. Pascal Affi N’guessan oh. Jean-Louis Billon oh. 
Personne ne viendra faire la paix eeh à notre place. Ayez pitié oooh ! Yée pitié 
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ooooh ! Eh pitié ooh ! Pitié ! Pitié ! Pitié ooh ! Pitié personne ne viendra faire la 
paix eh à notre place. 

 
Le texte met en lumière les divisions politiques et appelle à une réflexion collective. La 

reprise successive des interjections « Hooo yéeeeeh, hoooo yéeeeeh » renvoie à l’urgence du 
message et sonne comme une intensification des souffrances vécues par les artistes et à travers 
eux, tout le peuple. L’énumération des autorités politiques, accompagnées à chaque fois de 
l’interjection « oh » a une valeur interpellative doublée d’une valeur exclamative. Les artistes 
les apostrophent et les placent, chacune, devant ses responsabilités. Les occurrences de 
l’expression exclamative « Pitié ! » sont nombreuses dans le texte et témoignent de la gravité 
de la situation. L’appel est pressant et invite à une action concertée et pressante. Une action qui 
nécessite la prise en compte de facteurs socioculturels et spirituels évidents. L’allongement 
vocalique, dans l’interjection « yeh », met en évidence les supplications et les lamentations des 
artistes pour la recherche de la paix. Quant à l’allongement vocalique, dans l’interjection « oh », 
rappelle à quel point les artistes regrettent fortement la perte de la paix. Ils font un examen de 
conscience pour situer leurs propres responsabilités dans la manipulation politicienne. Dans 
l’énoncé « Asseyons-nous et discutons, au lieu de nous battre Hooo yéeeeeh ! », les deux 
interjections successives « Hooo yéeeeeh » sonnent comme un agacement, un ras le bol. Par 
ces deux interjections, les artistes expriment un dégout, un dédain de voir perdurer une situation 
qui n’aurait jamais dû se produire s’il y avait l’entente entre les fils et les filles du pays. Les 
artistes s’interrogent sur l’absurdité des hommes politiques à ne pas s’entendre pour le bonheur 
du peuple. Et l’interjection « yéeh », dans l’énoncé « Les Ivoiriens ont la peur dans leurs cœurs, 
yéeh », l’exprime clairement. 

 
2.3. Les interjections dans la chanson « judas » de Bébi Filip 
Le texte met en relief la confiance, la trahison, la jalousie. A Qui faire confiance ? La confiance 
est donnée à celui ou à celle qui la mérite et qui ne peut la trahir. Bebi Filip, dans son titre 
« judas » exprime toute sa déception envers celui en qui il a mis sa confiance. Soit le fragment 
de texte ci-dessous : 

Je t’ai mis dans mon réseau. Maintenant, tu rêves de prendre ma place euh. Aie aie 
aie Ben David. Tu n’étais jamais loin de moi là ooh. Je n’ai jamais douté de toi oh. 
Depuis le début, tu étais là oh, hey. Tu n’étais loin de moi oh. Pendant tout ce temps, 
ma vie était en plein chantier ehh. Tu étais comme le rocher sur lequel je pouvais 
m’adosser. L’épaule sur laquelle je venais pleurer eh. Aujourd’hui, je me méfie de 
tout ce monde (Andy Chacool eh). Utché Yéo ne m’a jamais laissé tomber yo. hey 
Où est passé, où est passé mon ami Max Gradel eh. 

 
Dans ce fragment de texte, l’artiste exprime toute sa déception. Il est surpris de l’attitude de 

son frère et ami Ben David. Un ami pour lequel il n’a jamais douté de sa confiance. Un ami en 
qui il a placé sa confiance. Un ami qui va le trahir et c’est un choc émotionnel que l’artiste 
ressent. Il bute sur les mots, il cherche à comprendre le revirement soudain de son ami Ben 
David. Dans l’énoncé « Tu rêves de prendre ma place euh », l’artiste bute sur les mots. Il ne 
sait quoi dire de son ami. Les mots lui manquent pour exprimer toute sa déception à cet ami. Et 
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c’est l’expression « euh » qui nous donne de le penser et de le dire. L’expression « euh » a une 
fonction phatique. Laquelle fonction donne de comprendre que l’artiste hésite et veut éviter de 
dire des propos blessant à l’endroit de son ami. Mais du point de vue interjectif, l’expression 
fait appel ici à deux valeurs conjointes. Il s’agit de la valeur d’interpellation et de la valeur 
d’exclamation. La valeur interpellative de « euh » vient du fait que, par cette expression, 
l’artiste indexe son ami en l’apostrophant. La valeur exclamative de « euh » se mêle à celle de 
l’expression « aïe » et dénote une surprise connotée d’une grande déception et d’une amitié 
brisée. La reprise trois de suite de l’expression interjective « Aie », dans l’énoncé « Aie aie aie 
Ben David », témoigne de la blessure morale profonde de l’artiste. Il se sent trahit et le fait 
savoir par l’emploi de l’expression oh. Une expression reprise dans trois énoncés successifs. 
Ce sont :  

1. Tu n’étais jamais loin de moi là oh. 
2. Je n’ai jamais douté de toi oh. 
3. Depuis le début, tu étais là oh 

 
Dans ces énoncés, l’expression « oh » a une valeur plutôt exclamative qu’interjective (J. 

BRÈS, 1995). Elle exprime ici une vive émotion de regret et de grande déception. La blessure 
de la déception est tellement profonde que l’artiste se rappelle subitement d’un ami 
certainement lointain : Max Gradel. Et, c’est l’énoncé « hey où est passé mon ami Max Gradel 
eh » qui met en évidence le regret de l’artiste de laisser s’en aller loin de lui un tel ami de 
confiance. Les interjections « hey » et « eh », encadrant l’énoncé, sont expressives à plus d’un 
titre.  

 
3. Valeurs expressives relevant de la pragmatique cognitive des interjections dans les 
chansons zouglou et coupé décalé  

Les valeurs pragmatiques et cognitives sont synonymes de valeurs intentionnelles de 
communication (J. Caron-Pargue & P. Caron, 1995). Valeurs sans lesquelles il ne peut y avoir 
interprétation et donc de compréhension. Mais peut-on interpréter sans comprendre ? Et 
comprendre sans s’adosser à des faits de langue ? La compréhension d’un fait de langue renvoie 
de facto à un acte de langage (Austin, 1970). Lequel acte n’est rien d’autre qu’une production 
langagière impliquant une interlocution plus ou moins ostensive. Le caractère ostensif de 
l’interlocution donne d’appréhender l’interjection comme un marqueur pragmatique (C. 
Olivier, 1993). 
 
3.1. Valeurs pragmatiques et cognitives dans le texte de « Molière » 

Le texte de Molière (voir supra) débute par une accumulation en gradation des 
interjections Ayé - eh - eh – eeeh - Wooo – Ooh. Quelle est la nécessité d’une telle production 
langagière qui n’est adossée sur rien ? Que veut exprimer le locuteur en alignant de telles 
interjections dans un acte de langage comme celui-ci ? La construction d’un acte de langage 
s’appuie sur des considérations d’ordre socio-cognitif. Seul le locuteur sait les raisons qui le 
guide dans la production d’un acte langage. Il appartient à l’interlocuteur de saisir le sens 
véhiculé, en tenant compte bien sûr de certaines réalités sociales et culturelles. Nous savons 
d’emblée que le texte de l’artiste Molière n’est pas un texte littéraire. Il s’agit bien évidemment 
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d’une chanson et une chanson a caractéristiques qui diffèrent de celles d’un texte littéraire. Dans 
une chanson, l’intonation joue un rôle important. En tenant donc compte du rôle important de 
l’intonation, nous pouvons attribuer à ces interjections, en début du texte, des valeurs 
euphoniques ou des valeurs phonostylistiques Voglers (1976). Mais en nous situant sur le plan 
sémiotique et/ou linguistique, en référence à la théorie sémiotique de Peirce (D. Savan, 1980), 
nous pouvons attribuer aux interjections ci-dessus des valeurs rhématiques. En effet, suivant 
théorie, les interjections Ayé - eh - eh – eeeh - Wooo – Ooh sont des rhèmes ; c’est-à-dire signes 
dont la valeur rhématique n’est ni vraie, ni fausse. Ils ne sont que des variables auxquelles l’on 
peut affecter toute une panoplie d’interprétations. Parce que isolées contextuellement, Quelles 
significations ou quels sens précis pourrions-nous affecter à ces interjections ? Nous ne 
pouvons, tout au plus, que leur affecter des valeurs déductives selon lesquelles, il ne peut y 
avoir d’interjection sans émotion. Mais quels types d’émotions expriment-elles, ces 
interjections ? La suite du texte nous fait comprendre que chaque interjection véhicule une 
valeur précise. Mais en réalité, il s’agit des valeurs qui se recoupent.  

Le contexte de production du texte de l’artiste Molière met en évidence l’état psychique 
d’une famille désorientée et désemparée. C’est ce désarroi que chante l’artiste. Le texte met en 
exergue la trahison d’une confiance placée en un fils : « Enfant indigne » comme le mentionne 
le titre de la chanson. Les énoncés « Ooh l'enfant là est foutu o-o-ooh » et « Yé il est foutu o-o-
ooh » donnent de comprendre le désarroi des parents et d’évaluer, un tant soit peu, l’attitude de 
l’artiste à l’égard des parents mais également à l’égard du fils. L’artiste peint la situation 
douloureuse des parents de cet enfant. Par les interjections « ooh » et « o-o-ooh », 
respectivement en début et en fin l’énoncé « Ooh l'enfant là est foutu o-o-ooh », l’artiste 
exprime à la fois sa compassion à l’égard des parents, mais également sa colère à l’égard de 
l’enfant. Les parents sont des personnes respectables. Le père, « Soulé Bousmane Camara » est 
« éducateur dans un Lycée » ; « Sa femme est conseillère pédagogique ». N’est-ce pas suffisant 
pour donner à leur enfant une éducation digne respectueuse des valeurs socioculturelles 
solides ? Hélas, le fils a trahi la confiance des parents. C’est ce qui explique la colère de l’artiste. 
Dans l’énoncé « Yé il est foutu o-o-ooh », « yé » fonctionne comme un indice interjectif, obtenu 
par aphérèse de « a » dans « Ayé ». Le retranchement de « a » par aphérèse donne de 
comprendre que l’émotion est à son comble. L’artiste lui-même se surprend de ne pas contrôler 
ses émotions eu égard comportement du fils.  

Mais l’entrée en scène de « Diawara Mamadou », de « Jehova Daya », de « Gbané le 
transporteur » et de « Anga Pascal » appelle à une autre réflexion. Cette entrée en scène met en 
exergue le caractère versatile de l’homme. De l’état compatissant envers les parents, l’artiste 
devient leur bourreau. Il les trahi en les exposant à la vindicte populaire.  Les interjections dans 
ces différents énoncés : « Diawara Mamadou eh eh, il a échoué yéé. Jehova Daya ooh, il a 
échoué wooo. Gbané le transporteur wo wo wo, il a échoué. Anga Pascal wooo, il a échouéééé » 
sonnent comme humiliation par l’artiste à l’endroit des parents de l’enfant. De personnes 
respectables qu’elles étaient, les parents deviennent a posteriori, des moins que rien, des 
personnes sans valeur. La désignation patronymique « Soulé Bousmane Camara » du père de 
l’enfant par l’artiste montre à suffisance le manque de respect et son inconsidération de la part 
de cet artiste. L’énoncé « C'est son fils qui gbôlô les amis o-o-ooh. Brimougou les gomis yo-o-
ooh » est encore une preuve de la caricature ironique de l’artiste à l’égard des parents et du fils. 
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Les interjections dans cet énoncé mettent en évidence l’échec des parents et la vacuité de 
l’éducation reçue par le fils. Par l’énoncé « Modèle de piété, mon vièpère a déjà fait la 
Mecque », l’artiste ironise et banalise le caractère sacré de « Modèle de piété » qu’incarne le 
père de l’enfant. La façon désinvolte de l’artiste à parler du père de l’enfant ne renseigne-t-elle 
pas de l’état psychique de l’artiste lui-même ? En un mot comme en mille, nous disons que les 
interjections, dans ce texte, sont connotées différemment. Elles véhiculent des valeurs de 
railleries et de mépris, des valeurs de désespoir et de désarroi. Elles appellent par ailleurs à la 
méfiance, à la responsabilité, à l’humilité et au respect. 
 
3.2. Valeurs pragmatiques et cognitives dans le texte de Yodé et Siro 

Comme dans le texte de Molière, nous avons également ici une accumulation 
interjective. Et la même préoccupation demeure. En effet, la thèse de l’intonation est encore 
valable ici. Et donc, les valeurs euphoniques et/ou phonostylistiques sont valables ici 
également. Il en est de même des valeurs rhématiques de ces interjections. Oui, dans ce texte 
de Yodé et Siro, « Hooo » et « yéeeeeh », isolées, fonctionnent comme des rhèmes et en tant 
que telles, elles ne sont ni vraies, ni fausses. Hors contexte donc, elles ne peuvent que recevoir 
autant d’interprétations que possible. La seule chose que nous savons, pour rappel, c’est qu’elles 
évoquent des émotions, par déduction. Mais lesquelles ? Et quelles valeurs véhiculent-elles ? 
Le redoublement des interjections « Hooo » et « yéeeeeh », qui précèdent l’énoncé « Asseyons-
nous et discutons, au lieu de nous battre », ont une valeur d’insistance par leur reprise 
successive. Elles interpellent et signalent la gravité de la situation : une situation invivable et 
intenable. Laquelle situation est mise en relief par l’interjection « oh » dans l’énoncé 
« Pardonnez pitié, ayez pitié oh ayez pitié oh ». L’interjection « oh » sonne comme une 
supplication. Celle-ci est renforcée par l’interjection yéeh » dans l’énoncé « Les Ivoiriens ont 
la peur dans leurs cœurs, yéeh ». Cette supplication est encore amplifiée par les interjections 
« yée », « ooh » dans les énoncés « Yée pitié ooooh ! Eh pitié ooh ! Pitié ! Pitié ! Pitié ooh ! ». 
Au-delà de la valeur supplicative, c’est toute une batterie de valeurs que font appel ces artistes : 
les valeurs d’humilité, de pardon et de prise de conscience collective. Autant qu’ils invitent les 
leaders politiques à faire taire leur égo pour privilégier l’entente et la paix ; autant ils invitent 
la population à entretenir des rapports de convivialité et de fraternité. L’énoncé « Personne ne 
viendra faire la paix eeh à notre place » en est la preuve et place le peuple devant ses 
responsabilités. L’interjection « eeh », en incise, a une valeur de lamentation et sonne comme 
un regret profond et douloureux. Mais la responsabilité des leaders politiques est beaucoup plus 
grande. La forte occurrence de l’interjection « ooh », qui accompagne le nom de chaque leader, 
en est l’expression de leur responsabilité sans mesure : « Laurent Gbagbo ooh. Alassane 
Ouattara ooh. Henry Konan Bédié ooh. Touakeus Mabri ooh. Soro Kigbafori ooh. Blé Goudé 
Charly ooh. Pascal Affi N’guessan ooh. Jean-Louis Billon ooh ». C’est toute la quasi-totalité 
de la classe politique qui est ainsi invitée. Les artistes les appellent à œuvrer, les mains dans les 
mains, pour donner au peuple ivoirien des raisons de vivre, d’espérer et de croire en l’avenir. 
 
3.3. Valeurs pragmatiques et cognitives dans le texte de Bebi Philip 

Au contraire des textes précédents, dans le texte de Bebi Filip, les interjections n’ont 
pas de valeurs rhématiques. A la différence de « aïe », les autres interjections interviennent en 
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fin d’énoncé. L’interjection « euh » dans l’énoncé « Maintenant, tu rêves de prendre ma place 
euh » véhicule une valeur d’hésitation. L’artiste doute de l’attitude de son ami. Il ne lui vient 
aucunement à l’esprit de l’idée selon laquelle son ami veuille « prendre sa place ». Un ami qu’il 
estime tant ; un ami en qui il a une confiance totale. Pour lui donc, c’est un non-sens. Il ne peut 
accepter de telles grossièretés, de telles idées saugrenues de la part de son ami. Il s’agit pour 
lui, des ragots à l’effet qu’on veuille le séparer de son ami de tous les jours. S’étant rendu 
compte de l’évidence, grande fut sa surprise. Une surprise qu’il exprime dans cet énoncé : « aïe, 
aïe, aïe Ben David ». Cet énoncé est à la fois exclamatif et interjectif et traduit une vive émotion. 
L’émotion est tellement vive et la surprise à son comble, que l’artiste ne s’est pas empêché 
d’apostropher son ami en le désignant par son nom : « Ben David ». En général, des amis 
intimes se désignent par des sobriquets. Ne pas le faire est ici synonyme d’une grande déception 
et une trahison. Dans les énoncés « Tu n’étais jamais loin de moi là oh » ; « Je n’ai jamais douté 
de toi oh », l’interjection « oh » donne de comprendre toute la déception et la trahison de 
l’artiste. Cette déception et trahison sont à leur comble dans l’énoncé « Depuis le début, tu étais 
là oh, hey ». L’emploi conjoint des interjections « oh » et « hey » milite en faveur de cette 
interprétation. A la déception de l’artiste se greffe un effet de colère mêlé à un regret profond. 
L’interjection « eh », dans les énoncés « […] ma vie était en plein chantier eh. Tu étais comme 
[…] l’épaule sur laquelle je venais pleurer eh », traduit une réelle trahison et une confiance 
brisée. L’artiste est marqué à jamais, de façon indélébile, par cette trahison et cette confiance 
brisée. Désormais, il se méfiera de tous et ne mettra sa confiance en personne. L’interjection 
« eh » dans les mentions « Andy Chacool eh » et « Max Gradel eh » est la preuve de la méfiance 
de l’artiste envers ses amis. Mais peut-on vivre en autarcie ? heureusement qu’il y a des 
personnes sur qui compter. C’est le cas de Utché Yéo et c’est c’est l’énoncé « Utché Yéo ne 
m’a jamais laissé tomber yo » qui le confirme. Certainement que l’interjection « yo », dans cet 
énoncé, donne à l’artiste de toujours espérer. Que retenir, au terme de cette étude sur les 
interjections dans les chansons zouglou et coupé décalé ?  
 
Conclusion 

Dans cet article, nous aurons essayé de mettre en évidence l’importance des interjections 
dans les musiques zouglou et coupé décalé. Faits de langue considérés a priori comme des 
variables sans valeurs grammatical, ni sémantique, les interjections sont essentielles dans la 
construction du sens d’un énoncé ou d’un texte ; qu’il soit littéraire ou non. Les interjections ne 
sont pas que de simples effets sonores. Elles vont bien au-delà en participant, de façon active, 
à la construction du sens par les émotions qu’elles provoquent. Les textes que nous avons 
étudiés, nous ont fait comprendre que les interjections servent de catalyseurs à toute une gamme 
d’émotions. Lesquelles émotions signifient différemment, suivant le contexte d’énonciation. 
Les interprétations qu’elles suscitent, en fonction de l’environnement contextuel, sont variées. 
Elles diffusent ainsi des valeurs émotionnelles allant du désarroi à la déception ; de la déception 
à la trahison ; de la trahison à la frustration, etc. Les textes étudiés, nous ont permis de mettre 
en lumière ces valeurs et de comprendre que les interjections sont en réalité des faits de langue 
ne relevant pas de la sémantique lexicale, ni de la sémantique vériconditionnelle, mais de la 
sémantique du discours et surtout de la sémantique interprétative. 
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